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T RE F ACE. 

JUsQu'ici la Géographie 
n avoit été traitée qiiô 

dans la fiippofîtiôrt que 
là Terre étoit parfaitement 
^hérique. On fçait aujoUr- 
d*hui qu elle ne l'eft pas > Se 
il falloit faire voi# quels chan- 
gements cela àpportoif à la 
Géographie ^ ou plutôt il 
Êilloit donner les principes 
d'une Géographie nouvelle» 

Il eil vrai que la figure que 
des Autheurs de grande ré« 
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iv PREFACE. 

putation ont donné à la Ter-: 
re eft tout-à-fàit oppofée à 
celle que nous lui donnons.; 
Ils la faifbient allongée vers 
les Pôles , & nous la fàilbns 
applatie. On trouvera dans 
l'Ouvrage fuivant , les rai- 
ibns qui établifTent leur opi- 
nion , & celles qui établiflènt 
la nôtre , fidellement rappor- 
tées : & quoiqu'il nous fut 
permis de donner la préfé- 
rence à nos mefures flir les 
melùres des autres , nous 
avons lailTé la chofè comme 
indéterminée : nous ne nous 
Ibmmesproppfé que de bien 
inflruire le Ledeur des rai- 



PRÉFACÉ. V 

« 

ions des deux parties ; & nom 
lui laiiïbns le choix de Tune 
ou de lautre opinion. 

Quelques perlbnnés en- 
nemies àes nouvelles Dé- 
couvertes , ou mal inftruites, 
auroient voulu faire croire 
que la queftion de la figure 
de la Terre étoit inlbluble 
ou inutile. J'ai examiné le 
plus équitablement ce qu el- 
les peuvent dire , & j*ai lùr 
cela défendu la caufe de ceux 
qui veulent la Terre allon- 
gée, avec les mêmes armes, 
que j'ai défendu la nôtre. 

Il peut paroître ridicule 
de dxfcuter aujourd'hui la 

• •• 
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pofîîbilite À 1 utilité d une 
çhofe à laquelle on travaille 
depuis quarante ans , & pour 
laquelle le Gouvernement a 
fait les plus grandes dépen^ 
fes , & rAcadémie les plus 
g^rands travaux. Si ceux qui 
gouvernent , peuvent pro- 
téger les Sciences juiques 
dans leurs Ipéculations inu-^ 
tîles, pour entretenir le goût 
des Sçavans , ils n'ordon- 
nent des entreprifes confidé- 
râbles , qu'autant que l'Etat 
en peut retirer des avantages 
plus réek ; & fi les Sçavans 
peuvent > dans leur Cabinet, 
donner leur temps aux çho-» 
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fes frivoles , il ne leur efl: per- 
mis de traverfèr les Mers, Se 
d'expoièr leur vie & celle des 
autres , que pour des décou- 
vertes , dont lutilité juftifie 
leurs périls Se leurs peines* 
La Nation qui conféntiroit à 
tout ignorer , fèroit plus rai- 
fbnnable , que celle qui for- 
meroit de lî grandes entrepris 
fes pour des bagatelles. 

Il n efl donc pas douteux, 
que quand le Miniflere a or- 
donné les travaux qui ont été 
ùâxs depuis quarante ans , 
pour déterminer la ^aiideur 
Se la figure de la Terre , il 

n en ait reconnu toute 1 uti- 

a iu| 
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lité , ^ n'ait vu que cette dé- 
couverte méritoit fbn atten- 
tion & fès foins : on ne peut 
non plus douter > que quand 
f Académie s'en eft tant oc 
çupée> & y a fàcrifié plu- 
fieurs de iès Membres , elle 
n'ait jugé que fès Açadémi-' 
ciens en allant à l'Equateur 
& au Foie , travaiUeroient 
plus pour fà gloire , qu'en 
reitant renfermés dans les 
murs du Louvre, 

Pour prQUver ces deux 
Points j il ne faut qu'ouvrir 
THiftoire de l'Académie * , 

^ Mfrnviftf àeV Académie , aH.\y\Z.fagK. 
H9> H9' 5^^' <^* *733' P^* 4°3* ^^^ 
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& voir comment M. Cafltni 
a parlé de cette entreprifb , 
prefque auflî ancienne que 
fbn établiflèment. Mais on 
me permettra de rapporter 
ici quelques paroles que j'ai 
dites ailleurs pour faire con- 
noître les principaux avan^ 
tages qu'on retire de la con- 
noiiTance de la figure de la 
Terre. 

La figure d'un ^héroïde 
applati , tel que M, Newton 
la établi , & celle d'un ^hé- 
roïde allongé , tel que celui 
dont les dimenfions font dé- 
terminées dans le Livre de 
la Grandeur & Figure de la 
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Terre j donnent les diflances 
différentes pour les lieux pla« 
ces fur l'un ai fur l'autre > aux 
mêmes latitudes & longitu- 
des ; & il e(l important pour 
les Navigateurs de ne pas 
croire naviger fiir 1 un de 
cesiphéroïdes, lorfqti ils font 
fiir 1 autre. Quant aux lieux 
<{ui fèroient fous im même 
Méridien » Ton connc^ les 
latitudes avec aiïèz de iîire- 
té pour corriger les erreurs 
qui en réiùlteroient. Mais 
pour des lieux iitués fous le 
même Parallèle , il y auroit 
dé grandes erreurs , aufquel" 
les il fèroit diâîcile de lemé- 
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dier. Sur des Routes de cent 
degrés en longitude , on fè 
tromperoit de plus de deux 
degrés, fi navigant fur le 
Q)héroïde de M, Newto!î>pii 
fe çroyoit fur celui du ti- 
vre de la Grandeur & Figu- 
re de la Terre ; Se combien 
de vaiflèaux ont péri pour 
des erreurs moins confidéra^ 
blés ! 

Il y a une autre confidéra-» 
tioQ à ^^ i c efl qu'avant la 
détermination de la figure d» 
la Terre , on ne pouvoit pas 
îçavoir ii cette erreur ne fè- 
roit pas beaucoup plus gran** 
de. £t en effet » fpivant nos 
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mefùres , on fè tromperoîe 
encore plus , fi l'on fè croy oit 
ilir le fphéroïde allongé. 

Je ne parle point des, er- 
reurs qui naîtroient dans les 
Routes obliques : on voit air 
£ez qu eUes fèroient d'autant 
plus dangereuses , que ces 
Routes approcheroient plus 
de la diredtion parallèle à 

rÉquateur, 

Les erreurs dont nous ve- 
nons de parler, méritent 
tainement qu'on y fàfle une 
grande attention i mais fi le 
Navigateur ne lent pas au- 
joxird'hui toute l'utilité dont 
illui ell> que la égare de l^ 
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Terre fbit bien déterminée , 
ce n eft pas la llireté qu'il a 
d'ailleurs, qui l'empêche d'en 
connoître l'importance; c'efl 
plutôt ce qui lui manque. Il 
eft expofé à plufieurs autres 
erreurs dans ce qui regarde 
la diredHon de fa route & la 
YÎtelïè de fbn Vaiiïèau, par- 
mi lefquelles l'erreur qui naît 
de l'ignorance de la figure 
de la Terre , le trouve con- 
fondue & cachée. Cepen- 
dant , c'eft toujours une four- 
ce d'erreur de plus : & s'il ar- 
rive quelque jour { comme 
on ne peut guéres douter 
qu il n'arrive) que les autres 
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Eléttients de la Nayigatiott 
foient perfcdiohnés , ce qvïi 
ièra de plus impojrtant pouï 
lui 9 fera la détermination 
cxade de la figure de la 
Terre. 

Si par toutes ces confîde* 
ratiotis la connoiflance de la 
figure de la Tene eft d'une 
utilité direâe pour la Géo- 
graphie & la Navigation ,* on 
peut dire que l'utilité dont 
elle eft pour l'Aftronomie, 
rejaillit encore lur cesScien* 



Il y a un rapport néceiïai- 
te entre la figure de la Tcr- 
îe > âc laparaSaxe de la Lune 
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qui fert à meiùrer toutes lès 
diftances entre les Corps ce* 
lefles de cet Univers & qui eft 
l'Elément le plus important 
de l'Afb-onomie. Sans cette 
parallaxe jointe à la connoif^ 
ûnce de la figure de la Ter* 
re , on ne fçauroit déteimi- 
ner exadement les lieux de 
la Lune dans le Ciel , ni bien 
connoître fes mouvements. 
Et c'eft fur la connoiflànce 
exade des mouvements de la 
Lune , qu eft fondé Fefpoir le 
plus raifonnable des longitU* 
dos fur mer. * 



^ Préface du X^fcoursfttrUparaUaxt 
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Enfin pour defcendrè à 
d'autres objets mokis élevés » 
mais qui n'en font pas moins 
utiles ; on peut dire que la 
perfedion du Nivellement 
dépend *de la connoifïànce 
de la figure de la Terre. Il y 
a un tel enchaînement dans 
les Sciences , que les mêmes 
Eléments qui fervent à con- 
duire un VaifTeau fur la Mer, 
fervent à faire connoître le 
cours de la Lune , fervent à 
faire couler les eaux dans les 
lieux où l'on en a befbin. 

Il y a encore une autre 
confidération qui rend la dé- 
couverte delà figure de la 

Terre 
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Terre fort importante. C*eft 
que le mouvement de la Ter- 
re autour de fon axe , dont 
perfbnne ne doute plus au- 
jourd'hui , étant une foi$ po- 
fé , & la figure de la Terre 
bien déterminée , les expé- 
riences du Pendule feront 
connoître dans chaque lieu , 
vers quel point de l'axé de la 
Terre, tend h. Gravité' pri- 
tnitive , la gravité telle qu el- 
le fèroit , fi la Force centrifu- 
ge qui naît du mouvement 
de la Terre , ne Tavoit point 
altérée *. Cette connôiiïance 

* Voyez, le Dijcoursfur laparaUaxt de la 
lMne,$. IV. ' 

b 
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eft peut-être la plus impor- 
tante de toute la Phyfîque : 
parce qu elle nous conduit à 
découvrir la nature de cette 
force, qui fàifànt agir toutes 
les Machines dont les hom- 
mes fè fervent , s'étend juf- 
ques dans les Cieux , pour y 
feire mouvoir la Terre & les 
Planètes , & femble être l'A- 
gent univerfèl de la Nature. 
Ce n'eft pas ici le lieu d'ex- 
pliquer comment cette force 
de la gravité qui fait mou- 
voir le Pendule , eft la même 
qui retient la Lune dans fbn 
oibite , & qui régie le cours 
de tous les Corps céleftes* 
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Nous ne nous fbmmes pro- 
pofé ici que de confîdérer la 
figure de la Terre par rap- 
port à la Géographie & à la 
Navigation. Les avantages 
que ces Sciences en retirent 
font afïèz grands, pourrem^ 
plir tout le plan que nous 
nous fbmmes formé. 

Toute la Géographie , & 
par conféquent la Naviga-» 
tion , font fondées fur la 
comparaifbn des diflances 
des Heux , avec leurs diffé?» 
rences en latitude & en lon- 
gitude : cette comparaifbn 
dépend de la grandeur de 
chaque de^é , & la gran* 

bij 
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deur des degrés dépend de tsi 
figure de la Terre. La Géo- 
graphie & la Navigation qvii 
n ont encore été traitées que 
dans la fuppodtioh que la 
Terre étoit fphérique , de- 
viennent des Sciences diffé- 
rentes , dès que la Terre a 
une autre figure. 

Il eft vrai que la figure 
d'un fphéroïde , foit allon- 
gé , foit applati , qu'il faut 
néceffairement donner à la 
Terre , rendra la Géographie 
plus difficile qu elle n'étoit ; 
ïorfqu on fuppofbit la Terre 
{phérique. Mais la difHcidté 
iie doit point éloigner du 
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vrai. Si elle devoit infpirer 
quelque prévention , elle fe- 
roit croire que le vrai eft du 
côté où elle fè trouve ; il eft 
prefque toujours plus diffici- 
le de parvenir à la vérité , que 
dé tomber dans l'erreur. 

Cependant toutes les dif^ 
ficultés que la figure , allon- 
gée ou applatie , de la Terre 
-apportera dans la Géogra- 
phiie, & dans la Navigation, 
ne feront que pour les Sça- 
vans. On pourra tirer de ces 
différentes figures , des Ré- 
gies pratiques , qui feront 
auffi fimples que celles qu on 
droit de la figure iphérique 



L 
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de la Terre ; c'eft aux Géo-. 
métrés à former ces Régies, 
& aies donner aux Géogra- 
phes, & aux Navigateurs. 

Rien ne fera mieux con- 
noître l'importance dont il 
eft de fçavoir quelle eft la fi- 
gure de la Terre , que la Ta- 
ble qui eft à la fin de cet Ou- 
vrage ; on y trouvera la lon- 
gueur des degrés telle que 
la donnent les mefiires de M. 
Caflîni, & telle que la don- 
nent les nôtres , & l'on juge- 
ra par les différences qui font 
jnarquées à côté, combien il 
eft important de ne s'y pas 
méprendre. 
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On pourra rendre cette 
Table encore plus exaûe > 
lorfque les Académiciens en- 
voyez au Pérou , auront rap- 
porté la melùre du degré du 
Méridien vers TEquateur. 
Plus les deux degrés qu on 
compare font éloignés 5 plus 
la comparaifbn qu'on eh fait 
pour déterminer la figure dé 
la Terre , eft avantageulè. 
Les mefùres du degré au 
Cercle Polaire , & du degré 
vers Paris , dont je mé fuis 
fervi , ont cependant un au-* 
tre grand avantage , c'eft que 
les amplitudes de ces deuiÉ 
arcs du Méridien ont été dé- 
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déterminées non-feulement 
avec un excellent Infini- 
ment, mais encore avec un 
Infiniment qui étoit le mê- 
me : circonflance fort im- 
portante dans ime queflion 
qui ne dépend que de la com- 
paraifbn des deux arcs. 

On verra bientôt par le 
retour des Académiciens que 
nous attendons 4 de laquelle 
des deux colomnes de la 
Table que je donne , leur 
mefùre approchera le plus, 
de celle de M. Cafïîni ou de 
la nôtre; & laquelle des deux 
figures de b Terre fera con- 
firmée* 

TABLE 
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de f Académie Royale des Sciences» 

du 26. May 1742. 

Mrs Ni coLK & Cl AiRAUT^ 
ayant lu par ordre de rAcadémie 
un Livre de M. de Maupertuis , intitulé 
Eléments dé Géographie, Se en ayant fait 
leur rapport , l'Académie a jugé fur tout 
ce qu'ils y ont remarqué d'excellent, 
tant pour le fonds , que pour la forme , 
& lur le détail qu'ils ont tait de fes par- 
ties , que cet Ouvrage étoit digne de 
l'impreffion. En foi de quoi j'ai ugné le 
prêtent Certificat. A Paris , ce 31. May 
1742. Jï^/DORTOUS DEMAIRAN, 
Sécr. perp. de TAcad. R. des Se. 
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des chemins qu'ils dévoient fùî- 
vre. Ces chemins leur étoient 
délignés par des objets fixés > 
comme des arbres > des monta- 
gnes> âccQuant aux voyages de 
Mer, on fut long-tems fans en 
entreprendre > fùr-tout de ceux 
où l'on perdoit la vue des Cô- 
tes. C'eft ainfi que rampèrent 
fur la Terre Tes premiers habi- 
tans , fans en connoitre ni la fi- 
gure ni les bornes, ni peut-être 
imaginer qu'on pût parvenir à 
de telles connoimnces. 

Le befoin qu'ont les hommes 
de fe communiquer les uns aux 
autres , leur fit bientôt trouver 
d'autres moyens pour fè con- 
duire dans <les voyages plu$ 
longs. 
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Au lieu des arbres Sç des 
montagnes qui leur fèrvoienc 
d'abord à diriger Içur rpupe , ils 
s'apperçûrent que pendant que 
prelque toutes les Étoiles tour- 
noient autour d eux , quelques- 
unes demeuroient toujours dans 
la même Situation , &pouvoienc 
leur lèrvjr de ces termes immo- 
biles. Ils s'apperçûrent que tous 
les jours à midi, iç Soleils dans 
fa plus grande élévation , le 
trou voit à l'opp.ofite du lieu qyî 
répondoit à ces Etoiles ; Se ce 
fiit là vraifemblabjçment V^tin 
gine de la Ligne M&ùHemte,» 

Dès qu'ils eurent ia preniie/e 
ébauche de cette ligne, ce fpt 
une régie fixe qui put les con- 
duire dans leurs Voyages. Il lùf- 

A ij 
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ûCoit de (çavôir , que pour aller 
dans un tel Pays , il f alloit fùi- 
vre cette ligne en alkntvers le 
*Soleïl , ou vers le côté oppofé : 
que pour aller dans tel ou tel 
autre , il falloit faire une route 
qui côùpât cette ligne avec telle 
iou telle obliquité. 

L'attention qu'on avoit aux 
Etoiles > qui fervoient à diriger 
la Méridienne , <Sc qu'on avoit 
d'abord crû immobiles, fit bien- 
tôt voir qu'elles ne l'étoient pas ; 
qu'elles fè mouvoient comme 
tes autres ; mais ^ue leur mou- 
vertient étoit plus petit , & que 
c'étoit fà petiteflè qui avoit em- 
pêché de remarquer qu'elles 
n'étoient pas toujours aux mê- 
mes lieux du Ciel : que ces Etoi* 
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les étoient réellement tantôq 
plqs élevées s ôc tantôt Tétoient; 
moins; & que dansle tems d^en- 
viron une révolution du Soleil > 
elles fe trouvoient une fois dan j; 
leur plus grande, ai une fois 
<lans leur plus petite élévation.. 
Us virent ainli , que ces Etoi- 
les décrivoient dans les Cieux 
des cercles autour d'un point 
qui fe trouvoit à leur élévation 
moyenne , & que c*étoit à cç 
point qu'ils dévoient diriger la 
jViéridienne , puifque c étoit ce 
point qui étoit véritablement 
immobile. 

Dès qu'ils eurent conftruit 
des inftrumens, avec lelquels 
ils purent obfèrver la hauteur 
des Etoiles ôc du Soleil , Se me* 

Aiij 



tç 



é ELEMENTS 

furet Touverture des angles , îl^ 
leur fut facile de trouver la hau- 
teuf de ce point immobile dans 
lés Cieux. PuifqUe chaque Etoi- 
Ife faifoit tous les jours une ré- 
volution autour deJtîîj il étoic 
autant au-deflbus d'elle lorf^ 
qu elle étoit dans là plus gran- 
de élévation, qu'il étoit au-def^ 
fus lorfqu'elle étoit dans fa plus 
J)etite. La différence des deux 
élévations de l'Etoile donnoit 
donc lé diamètre du cercle 
qu'elle décriyoit; & ajoutant à 
la moindre élévation la moitié 
de cette différence, on avoit là 
hauteur de ce point autour du- 
quel on Voy oit toutes les Etoi- 
les tourner , de ce point qu'on 
appelle le Pôle, 
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Dès lors on put reéHfier les 
premières Méridiennes qu'on 
avoit tracées , & qu'on avoit 
dirigées grofllérement aux Etoi- 
les voifines du Pôle , en les re- 
gardant comme immobiles. On 
fit tendre cette Méridienne^ non 
plus vers ces Etoiles dont la 
ïituation varioit, mais à ce point 
autour duquel elles tournoient 
toutes. 

On remarqua , que faifànc 
palîèr par cette ligne ainfi cor- 
rigée , un plan qui s'étendît jul^ 
ques fur la Terre , & qui coupât 
perpendiculairement le plan de 
ÎHorilbn , c'étoit dans ce plan 
que fe trouvoit précifément le 
Soleil tous les jours à midi,lor(^ 
qu'il étoit à fà plus grande élé- 

A* • » • 
111) 
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vatîon ; & que toutes les Etoi- 
les s'y trouvoient auffi, lorf^ 
qu'elles étoient dans leur plus 
grande élévation, ou dans leur 
■plus petite. Enfin qu'on pou- 
voit dans chaque lieu marquer 
fur la Terre la ligne dans la- 
quelle ce plan coupoît le plan 
de l'Horifon, & cette ligne étoic 
la véritable Méridienne. 

Cette ligne une fois tracée , 
Se fe pouvant tracer ainfi dans 
tous les lieux ; pour aller sûre- 
ment d'un lieu à un autre , il ne 
falloit plus que (çavoir quel an- 
gle failbit ce lieu avec la Mé- 
ridienne > & fiiivre la route indt-* 
quée par cet angle. 
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Art. II. 

Comment on découvrit que la 
Terre était ronde. 

C'y Eux qui voyagèrent dans 
j la direâion de la Méri- 
dienne > s'apperçurent bientôt 
que les plus grandes & le$ plus 
petites hauteurs des Etoiles n'é« 
tpient plus les mêmeS; qu'au lieu 
d'où ils étoient partis. Ceux qui 
allèrent vers le Pôle virent que 
les Etoiles voifines de ce point 
devenoient plus élevées pour 
eux ; tant dans leur plus grande 
que dans leur plus petite éléva- 
tion ; & que les Etoiles fituées 
de l'autre côté du Ciel deve- 
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noient plus bafïès , qu'elles né 
Tëtoient aux lieux d'où ils é- 
toient partis. Ceux qui allèrent 
vers le Midi, virent au contraire 
les Etoiles Polaires s'abaiHer, 
pendant que celles qui leur é- 
toiencoppofêes s*élevoient: en- 
£n ils en découvrirent du côté 
du A^idi de nouvelles > qu'ils n'a- 
voieht point encore vu paroî- 
tre aù-deHus de l'Horifon , Se 
vinrent à ne plus voir celles qui 
étoient vers le Pôle. 

Ils connurent par-lâ que la 
fùrface de la Terre fur laquelle 
ils avoient voyagé , n étoit plus 
une plaine» comme ils Tavoient 
penfè d'abord, mais que cette 
lùrface étoit courbe. Ils virent 
qu'après avoir parcouru des di' 
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fiances égales, en fùivantla di-^ 
reâion de la Méridienne « les 
plus grandes Se les plus petite^ 
élé varions des Etoiles » avoîenc 
reçu des augmentarions ou deai 
diminurions égales; & cela leut 
fit connoître que du moins dans 
cette dire<5lion la fùrface de la 
Terre étoit un zone circulaire^ 
êc que leur ligne Méridienne 
étoit un cercle. C'eft ce cercle 
qu'on appelle le Màidien de la 
Terre, 

Ils ne connoiflbient point en- 
core par-là quelle étoit la figu- 
re de la Terre dans les direc- 
tions perpendiculaires à là Mé- 
ridienne ; car fans doute ils ne 
fçavoient pas que dans les Eclip- 
fes , Tombre qu'on voyoit lùr la 
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tune étoit Nombre de la Terrcf* 
Ce ne fut vraifemblablemenc 
que long-tems après que l'Aftro- 
nomie, déjà perfectionnée, re- 
connut , que lorfqu on marchoît 
dans la direélion perpendicu- 
laire à la Méridienne, quoiqu'on 
ne vît d'ailleurs aucun change- 
ment dans les plus grandes & les 
plus petitesélévations desAfbes, 
le moment" auquel les Aftres 
fe trouvoient à leurs plus gran- 
des & leurs plus petites éléva- 
tions arrivoit plutôt pour ceux 
qui alloient vers le côté où le 
Soleil fe levé , & plus tard pour 
ceux qui alloient vers le côté 
oppofé : que les différences de 
ces tems étoient proportionnel- 
les aux longueurs des chemins 
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qu'on avoitfaits fur chaque ligne 
perpendiculaire à la Méridien- 
ne ; & que plus le point dont 
on étoit parti voyoit les Etoiles 
Polaires élevées , & moins il fal-» 
loit marcher dans la direétion 
perpendiculaire à la Méridien 
pour trouver ces différences Je 
tems. 

Ce fut alors qu on put con- 
clure que la Terre, qu'on fça- 
voit déjà être ronde dans ladi- 
redlion du Méridien ^ l'étoit en- 
core dans la direction qui lui 
étoit perpendiculaire ; & l'on rie 
manqua pas de lui donner la 
rondeur d'un globe , qu'on ré- 
gardoit comme la plus parfaite; 
qui étoit peut-être la feule qu'on 
connût alors ; dç qui s'accordoiç 
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avec toutes les observations 
qu on pouvoit faire dans ce 
tems-là» 
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Art. III. 

Comment on vint à croire 
que la Terre fe mouvoit. 
Courte expofition du Sys- 
tème du Alonde. 

Voilà donc la Terre un 
globe fufpendu dans les 
airs* autour duquel les Cieux 
&, toutes les Etoiles tournoient 
& faifoient une révolution dans 
J'elpace d'environ 2/^ heures. 

La figure ronde de la Terre* 
iqui étoit celle du Soleil & de 
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la Lune, fit peut-être dabortf 
penfèr à la mettre au nombre 
des autres Aftres ; Se l'on vit 
bientôt que tout ce mouve- 
ment qu'on attribuoit aux Etoi- 
les lèroit fàuvé) fi au lieu de 
fijppofèr la Terre immobile au . 
centre de ce mouvement, on 
fiippofoit qu'elle fît en 24. heu- 
res une révolution fiir elle- mê- 
me , de qu elle tournât fiir un axe 
qui fût dirigé vers ce point im- 
mobile qu'on avoit remarqué 
dans les Cieux. 

Toutes les apparences du 
mouvement des Etoiles étoienc 
expliquées par-là; car chacune 
paroifiant au fpeélateur décri- 
re un cercle dans les Cieux au- 
tour de la Terre > fi l'on fiippo- 
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foit que chaque lieu de la Terrô 
décrivît Ion cercle » & que les 
Etoiles demeurafTent fixes > le 
Speélateur pouvoit attribuer aux 
Etoiles le mouvement que lui 
feul, placé fut la Terre > éprou- 
yoit. 

Dès qu on eut une fois cette 
idée , il ne faut pas douter que 
les bons Efprits ne Tadoptaf^ 
fent, & ne trouvaflènt plus rai- 
fonnable d'attribuer à la Terre 
le mouvemeut de révolution 
autour de Ton axe , que de fai- 
re mouvoir les Cieux & tous 
les Aftres autour d'elle. 

On remarqua enfùite , ou 
peut-être lavoit-on déjà re- 
marqué ( car il y a ici des cho- 
"^ Tes qui ne dépendent point les 

unes 
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unes des autres , Se defquelles 
on ne peut pas afTurer Ja prio> 
dté ) que quoique le Soleil > 
tous les jours dans fa plus gran- 
de élévation , à midi , paflât dans 
le plan de la Méridienne ; il n'y^ 
pafToit pas toujours à la même 
diftance des mêmes Etoiles. On 
ne pouvoit plus le regarder 
comme fixe dans le Ciel à l'é- 
gard des Etoiles ; Se Ton obfer" 
voit qu'il s'avançoit de jour en 
^ur dans la direâ;ion d'une cer« 
taine zone circulaire , en forte 
que chaque jour il fémbloit par- 
courir un degré de cette zone > 
& au bout d'un an l'avoir par- 
courue toute, & être revenu vis-; 
à-vis les mêmes Etoiles. 
: Pour expliquer ce Phéno- 

B 



1 



l8 ELEMENTS 

mene> il ne iùffifoit plus de {up^ 
pofèf ufi mouvement de révo- 
lution , il ËiUolt un mouvement 
de trandation. U falloit que le 
corps même du Soleil fot tranf 
porté dans les Cieux , Se décri- 
vît autour de la Terre une rou- 
te à peu près circulaire; ou 
que la Terre fit ce même che- 
min autour de lui : car» com- 
me nous avons dit> tout mou- 
vement apparent entre deux 
corps , s'explique également , 
foit qu on fùppo/è Ifi premiec 
en repos > & le fécond en mou- 
vement ^ fbit qu'on attdbuë le 
mouvement au premier » & le 
repos au iècond. Plufieurs xai- 
fons purent dét^tniner à don- 
ner à la Terre ce mouyemenc 
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de tranilation autour du Soleil , 
que le Soleil paroiflôic avoir àui* 
tour d'elle. 

L'étude de T Agronomie avoic 
fait découvrir dans les Cieux 
d'autres CQFps« qua les Etoiles^ 
le Soleil 8xi la Lune. C'étoienc 
certaines Etoiles Errantes , qui 
ne confervoient pas toujours les 
mêmes diftances par rapport aux 
autres Etoiles i comme faiibienc 
ÏQ^ Efioiles qu'on appelloit Fi^fa; 
jces Etoiles errante^ , pendani: 
qu'elles fèmbloienc emportées 
par le mouvement apparent d« 
la révolution totale des Cieux» 
avoient un autre mouvemenç 
particulier ind^endant de ce 
mouvement général. On avoic 
découvert cinq Âftres de cette 

Bii 



ûà ELEMENTS 

efpece, qu'on appelle Planètes i 
& qui font Mercure , Vénus , 
Mars> Jupiter & Saturne; Sc 
en obfèrvant leur mouvement » 
an vôyoit que pour le rendre 
fîmple Sc régulier > il falloit 
qu'il fè fit, non point autour 
de la Terre , mais autour du 
Soleil. La Terre paroiffoit dans 
le même cas que ces corps; ôc 
en plaçant la route qu elle dé- 
crivoit autour du Soleil entre 
celle de Venus Se de Mars» 
tous les Phénomènes du mouve- 
ment des Aftres s'expliquoient; 
& le Syftème du Monde deve-^ 
noit fimple & régulier. 

Le Soleil > Globe immenfè 
de feu, étoit placé au centré 
du Monde , où il n'avoit dé 
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fiiouvement que celui de révo-. 
lution autour de fon axe> qu& 
le changement de iltuation de 
fes taches n'a fait découvrir que 
long-tems après.11 répandoit de-. 
là la chaleur & la lumière fur les 
Planètes, qui fe mouvoient tou-i 
tes autour de lui, chacune dans 
{on Orbe. La plus proche eft 
Mercure, qui fait autour de lui fà 
révolution dans trois mois : La 
féconde efl Vénus, dont la ré- 
volution eft de huit : La Terre 
fait la fienne en un an : Mars en 
tleux^ Jupiter en douze > âc Sar- 
turne en trente. 

La Terre ainfî rangée au 
nombre des Planètes, fut ré- 
duite à fè mouvoir comme les 
autres autour du Soleil ; Se Ix 

Biij 
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feule prérogative qu elle con- 
fcrva, fut d'avoir une Planète 
qui lui^appartint, & qui fit tous 
les mois une révolution autour 
d'elle. 

Ce Syftème renouvelle dans 
les derniers tems par Coper- 
nic, avoit été connu de l'An- 
tiquité la plus reculée. Plufieurs 
raifons de vraifemblance Se de 
fimplicité , avoient pu déter- 
miner à donner à la Terre là 
mouvement de tranflation au- 
tour du Soleil, plutôt que de 
le donner au Soleil autour de 
la Terre : mais les plus fortes 
de ces raifbhs n'ont été décou- 
vertes que de nos jours, & elles 
font aujourd'hui telles qu'elles 
ne laiflènt plus à notre choix 
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«d'attribuer le mouvement au So- 
leil ou à la Terre, 

Je n'expliquerai point ici tou- 
tes les preuves que l'Aftronor 
mie & la Phyfique nous don- 
nent aujourd'hui du mouvement 
de la Terre dans fon orbite , 
parce ,qu elles n'appartiennent 
point à la Géographie. Tout ce 
qui peut ici avoir rapport à cette 
Science , c'eille mouvement de 
révolution de la Terre autour 
de fbn axe ; celui - là fèmble 
9Voir quelque influence {ùr la 
ngure de la Terre , ôc c'eft pour 
cela que nous en avons parlé. 
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Aet.IV. 

Tentatives pour déterminer 
la grandeur de la Terre. 

REvendns à expliquer pju: 
quels degrés la Géogra- 
phie s'eft élevée au point ow 
elle eft aujourd'hui. 

Nous avons vu comment on 
avoit découvert la rondeur de 
la Terre. On {émit bientôt qu'il 
ne fùffifoit pas de fçavoir que la 
Terre étoit ronde : on voulut 
fçavoir avec plus de précifîpn 
les routes qu'il falloit tenir , Se 
quelle devoit être la longueur 
de ces routes^ pour aller d'un 
lieu à un autre , où l'on f^avoic 
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Wil y avoit telle ou telle dif- 
férence dans la hauteur des 
Etoiles ; ou telle & telle diffé- 
rence dans le tems auquel el- 
les fè trouvoient à leur plus 
grande ou leur plus petite élé- 
vation. On vit facilement que 
cela dépendoit d'une connoif^ 
fànce plus parfaite du globe de 
la Terre. Les befoins continuels 
des hommes leur infpirerent le 
deilein de connoître la gran- 
deur de ce globe, & leur in- 
duftrie toujours proportionnée 
à leurs befoins , leur rendit l'en- 
treprifè poffible. Mais com- 
ment mefùrer un corps dont 
|ë^ dimeniîons ont fi peu de 
proportion avec nos organes ? 
Nos yeux nen peuvent décou- 
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vrir à la fois que les plus pe)" 
tttes parties : nos mains n'en 
peuvent toucher que les ato*- 
mes. 

Si le corps de l'homme n'eft 
Tien à l'égard du globe de la 
Terre , il poflfede en lui quel- 
que diofè à quoi toutes les 
madès & la matière entière ne 
:((>nt plus comparables : c'eft 
cet e(prtt , dont la volonté 
meut les corps, & dont Tatten- 
tîon en découvre les propiétés : 
cet e{prit ofa entreprendre de 
me:&rer le corps immenfe de la 
Planète que nous habitons. 

Une entreprife plus facile 
âvoic paru téméraire Se impie 
à un des plus grands Philofb- 
phes de l'Antiquité. Pline par-^ 
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lant du Catalogue des Etoilet 
qu'avoit entrepris Hipparque9 
rappelle rem Deo mprobam: um 
chofi difficUe a Dieu, Mais il l'ex* 
perience nous a appris que l'in- 
telligence humaine peut parve- 
nir à des chofès plus difficiles ^ 
une idée plus jufte de la Divi- 
nité « que celle quavoient les 
Anciens, ne nous permet au- 
cune comparaifon. 

Nous ne ferons point l'Hif^ 
toire des premières tentatives , 
qui furent faites pour détermi- 
ner la grandeur de la Terre. Les 
noms d'Ariftote , d'EratolUie- 

I 

nés , de PofCdonius Se de tous 
les grands Hommes qui ont 
entrepris cette mefùre » ne peu- 
vent fervir qu'à nous faire con<- 
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noître de quelle utilité on l'îi 
jugée dans tous les tems. Quant 
aux mefùres qu'ils nous ont laiA 
fées, elles différent trop les 
unes des autres pour qu'on puii^ 
fè y compter. Il eft vrai qu'on 
peut rejetter une partie des dif- 
férences que nous y trouvons > 
iùr l'incertitude où nous fom- 
mes de la vraie valeur des fta- 
des & des milles employés pac 
ces Auteurs : mais cette incer- 
titude eil une raifon de pius> 
qui rend pour nous leurs me- 
fùres inutiles. 

Malgré la fcience de ces 
grands Hommes , malgré l'im- 
portance de la choie, leurs 
entreprifes furent fi malheureu- 
ses que vers le milieu du flécle 
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jpdlTé , Snellîus Se Riccioli difFé- 
iroient encore de 7550. toifes 
fur la longueur qu ils donnojent 
au degré ; c*eft-à-dire , de plus 
de ; fur' la circonférence de la 
Terre. 

Je ne parle point de quel- 
ques autres mefures qui fe font 
trouvées approcher davantage 
de la jufte valeur du degré ; par- 
ce qu'on ne peut attribuer cette 
e{pece de précifion qu'au ha- 
fàrd, & quà en juger par- les 
moyens dont s'étoient fervis 
ceux qui les avoient données > 
on ne les pouvoit croire quin? 
férieures aux autres. 

Telle étoit l'incertitude fut 
la jufte valeur du degré , lotù- 
qu'un des plus grands Rois qu« 
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la France ait eu, voulut faire 
décerminer la grandeur de la 
Terre. Louis XIV. ordonna cet- 
te lameufè mefîire , Se M. Pi- 
carde qui en fut ctiargé» Texé-» 
cuta avec le foin Se l'éxacStitude 
que les ordres du Roi Se l'im~ 
portance delachofè exigeoient* 
Cette meiùre ne paroifibit 
plus laifl^ aucun doute fîir la 
grandeur de la Terre. Mais des 
expériences qu'on fit prefqu auf^ 
fitôt après £ir la pefàntçur^ qui 
iè trouva inégale en diâPérens 
climats , firent douter de fà &" 
gure : ^ fi £i figure n'étoit plus 
celle d'un globe parfait « on ne 
connoifibit plus àuilî fà gran- 
deur, parce que les degrés du 
Méridien n'écoient plus alors 
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égaux , comme les avoit {îippo* 
{es M. Picard. 
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Art. V. 

Comment les exp&iences fur 
la pe f auteur pouvoientfaU 
re croire mie la Terre «V^ 

toit pasfph&ique. 

Voici <?es expériences , 
qui paroijffent avoir ap- 
porté tant de trouble à la Géo-; 
graphie. 

M. Richer étant allé à Cayen- 
ne en 1 672. faire des obferva- 
tions Aftronomiques , trouva 
que fbn horloge à pendule , qui 
avoit été régBe à Paris fur le 



31 Eléments 

moyen mouvement du Soleil i 
après avoir été transportée dans 
cette Ifle , qui n'eft éloignée de 
l'Equateur que d'environ cinq 
dégrés , y retardoit de 2 2 8"' 
chaque jour. Il rapporta en 
France cette expérience , plus 
importante qu'aucune de tou- 
tes celles qu'il avoit faites , Se 
elle fut l'objet de l'attentron Se 
des recherches de tous les Phi- 
lo^phes Se de tous les Mathé-^ 
maticiens. 

On vit d'abord que cette 
expérience fiippofbit que la pe- 
iànteur étoit moindre à Cayen- 
jie qu'à Paris. Lorfque le Pen- 
dule qui, règle l'horloge s'écar- 
te dans fon mouvement de la 
fituation verticale , la force qui 

l'y 
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l' y raihene eft la pefànceur , Se 
ellei'y ramené d'autant plutôt, 
qu'elle eft plus grande, & d'au- 
tant plus tard> quelle.efl plus 
petite. Le Pendule ne permet 
à l'aiguiUe de l'horloge de mar- 
quer chaque féconde fur le ca- 
dran, qu'après qu'il a achevé 
une de les ofcillations , qu'après 
chacune de fès chûtes dans la 
verticale. Ain fi fi l'aiguille mar- 
que moins de fécondes pen*^ 
dant une révolution des Étoi- 
les , le Pendule employé plus 
de tems à retomber dans la fi- 
tuation verticale > & la force 
qui le pouflè , la pefànteur eft 
plus petite. Il eft vrai que dans 
les climats plus chauds , la ver- 
ge du Pendule , comme toute 

C 
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autre verge de métahs'allongej 
âc fbn allongement caufe du 
retardement dans les ofcilla-* 
tions. Un pendde plus long^ 
toutes choies d'ailleurs égales » 
ofcille plus lentement quun 
plus court. Mais -on fçait aflèa 
exaélement de combien la cha« 
leur allonge les Pendules , ôc 
par conféquent de combien elle 
retarde leur mouvement; Sc 
malgré les chaleurs de laCayen* 
ne , le retardement obfèrvé ne 
pouvoit être attribué à cette 
caufè. Il n'étoit donc pas dou-» 
teux que la pelànteur ne fut 
plus petite à Cayenne qu'à 
Paris. 

. Mais quelle étoit la caufe 
de cette diminution de la pefan^i 
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teur ! Tout corps qui circula 
autour d'un centre, mit un con- 
tinuel effort pour s'écarter de 
ce centre. C'eft cet effort qui 
bande la Fronde > lorlqu on h 
tourne chargée de la pierre p 
Si qui la rompt, ù l'on tourne 
ailèz vite. On appelle cet efr 
fort, farce centrifage. Tous les 
corps qui tournent y font . fù- 
jets ; Se dans ceux qui font leac 
révolution dans le même tems» 
fille eft proportionnelle à U 
grandeur du cercle qu'ils dé-» 
crivent. 

La Terre failànt chaque jour 
une révolution autour de fbn 
axe > tous les corps , toutes les 
parties de matière qui la corn* 
pofèntj décrivent des cercles ; 

Cij 
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tous participent à la force ceil* 
trifuge , & chacun plus ou 
moins j félon la grandeur du 
cercle quil décrit. Cette forcé 
s'évanouit aux Pôles ; & eft plus 
grande que par tout ailleurs, 
fous le cercle qui eft également 
éloigné des deux Pôles > fous 
l'Equateur, parce que ce cercle 
eft le plus grand de tous ceux 
que décrivent les divers points 
de la furface de la Terre. L*ef- 
Jfet total de la force centrifu- 
ge 9 e& de tendre à écarter les 
coips du centré des cercles 
qu'ils décrivent; Se une partie 
de cette force eft oppof^e à là 
pefànteur, qui dans tous les 
lieux , tend à faire tomber les 
porps vers le centre de la Terre. 
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Cette partie de la force centri» 
fuge oppQfée à la pefànteur » 
eft d'autant plus grande qu on 
eft plus proche de l'Equateur ; 
;i°, Parce que les cercles que 
les corps décrivent font plus 
grands : a°. Parce que plus 00 
approche de l'Equateur, & plu? 
la dire(5liQn de cette force eft 
oppofée à celle de la pelknteur. 
La force centrifuge diminue, 
.donc d'autant plus la pefàn^ 
tçur dans chaque lieu , que ce 
lieu eft plus près de l'Equateuï ; 
Sç la pêfànteur ainfi altérée:» 
doit paroltre plus petite à l'E- 
quateur, que vers les Pôles, 
êç, plus petite dans les lieux qqii 
font plus voifins de l'Equateur, 
que dans ceux qui en font plus 
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éloignés. C*eft ce qui fut ob« 
ièrvé > après que le Pendule 
eut été tranlponé de Paris > à 
Cayenne. 

Les calculs de M" Newton 
& Huygens allèrent jufquà 
comparer la quantité de la for- 
ce centrifuge avec la pefàn- 
teur , & ils trouvèrent que fous 
l'Equateur elle en étoit la 285^ 
partie. 

Confidérant enfùite que les 
eaux de la Mer fè tiennent en 
équilibre par toute la Terre, 
& concevant la Terre comme 
formée d'une matière homo- 
gène Se fluide , ou qui Tavoit 
été d'abord , ils entreprirent 
d'en déterminer la figure par 
les loix de i'Hydroftatique. 
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, • Pour que cette matière flui- 
de qxii compofe la Terre fût 
en repos , êc que les eaux ne 
couJaflènt ni de côté, ni d'au- 
tre , il falloit que le poids de 
ia colomne qui va du centre à 
l'Equateur, fût égal au poids 
de celle qui va du centre au 
Pôle> afin que ces deux colom- 
nes qu on peut fùppofer ren- 
fermées dans des tuyaux qui fè 
communiquent au centre de la 
Terre , fè foutinflènt l'une l'au- 
tre. Se demeuraient en équili- 
bre. Mais la colomne qui ré- 
pond à l'Equateur , étant for- 
mée d'une matière que la force 
centrifuge avoit rendu plus le- 
ère que la matière qui forme 
a colomne qui répond au Pô- 
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le , il falloit que la colomne io 
l'Equateur fôt plus longue que 
celle du Pôle ; ce qui rendoiç 
la Terre applatîe. 

Chacun ae ces deux grands 
Mathématiciens fit fôn Calcul^ 
& ils ne différèrent que dans 
le plus ou le moins d'apptatifle- 
ment. Cette différence venoh; 
du Syftême que chacun fùivoit 
fur la pefànteur ; car ils étoient 
d'accord fur la force centrilii- 
je. Mais M. Huygens ftppo- 
[oit que làns l'altération que 
la force centrifuge caufè à la 

Î>efànteurj la pefànteur fèroii 
a même dans tous les lieux de 
la Terre, tant fur la fîirface que 
dans l'intérieur : Se tendroit par 
tout précifément au centre. !{ 
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trôuvoit, en fiiivant cette hy» 
pQthéfe , que le diamètre de 
l'Equateur devoit (iirpafler Taxe 
de la Tçrre de j^ partie de fà 
longueur, 

M*. Newton attribuant la pe»* 
iàntevir à i'att;ra<^ion mutuelle 
de toutes les parties, de la ma- 
tière qui forme la Terre, en rai- 
fon renverfèe du quarré de leur 
diftance , ne regardoit plus la. 
pefànççur comme devant être 
par tout la même. Si la figure 
ae la Terre dépendoit de la pe- 
iànteur, la pefànteur elle-mê- 
me dépendoit de la figure qu'a- 
voit la Terre; & la Terre étant 
une fois applatie par la force 
centrifuge , cette feule figure 
fendoit la pefànteur plus pe-> 
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tite à l'Equateur qu'au Pôle, ini 
dépendamment de la force cen- 
trifuge. M. Nevton calcnloit 
d'après cette fubtile Théorie , 
& trouvoit que le diamètre de 
l'Equateur devoit {ùrpaflêr l'a- 
xe de la Terre de ^ partie de 
& longueur. 
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Art. VI. 

Ph/nomene qui paroijfoit 

prouver P applatijfement 

de la Terre» 

m • 

UN Phénomène céleftè 
paroifibit confirmer la 
Théorie de M" Newton & 
Huygens. On avoit découvert 
par le mouvement de certaines 
Taches qu on oblèrve lîir le dit 
que de Jupiter, que cette Pla- 
nète failbit une révolution lîir 
fbn axe dans 10. heures. Cette 
révolution beaucoup plus rapi- 
de que celle de la Terre , de- 
yoit imprimer à toutes les par* 
Ûes de cette Plaqéte une très- 
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grande force centrifuge, qjiî 
devoit applatir conGHérable-» 
ment Ùl forme. On découvroit 
en effet , en mefùrant les dia- 
mètres de Jupiter, qu'il étoît 
fehfîblement applati vers les 
Pôles. C'étoit une preuve qui 
paroiflbit très forte pour l'ap^- 
platiflèment de la Terre. 

Les raifonnemens de IMt* 
Newton & Huygens jetterent 
donc dans de grandes incerti-» 
tudes fur la figure de la Terre. 
L un & l'autre la faifoient ap- 
platie; mais ils ne s'accordoienc 
pas fiir la quantité de l'appla- 
tiiTement ; & l'on ne pouvoic 
plus compter fur la mefure de 
M. Picard, que pou^r le degré 
qu'il avoit mefuïé. 
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Art. vil 

J\iefures faites pour d^termi* 
ner la figure de la Terre» 

LA France à qui toutes les 
Nations dévoient la me-' 
fure de la Terre la plus exaéle 
qu'on eût alors, voulut qu'on 
lui dût la perfe<5lipn de cet Ou- 
vrage > M" Caflini furent char- 
gés de mefîirer l'arc du Méridien 
qui traverfe la France ; & l'ori 
a vu dans le compte qu'ils onc 
rendu de toutes leurs opéra- 
tions , avec quelle exaâitude ils 
s'en acquittèrent. Ils fentoienc 
qu'ils étoient chargés de l'hon-^ 
neur de la Nation. 
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Les expériences fur la peCin- 
teur» qu'on avoit trouvée moin- 
dre près l'Equateur que vers 
les Pôles > avoient fait penfer 
que la Terre, au lieu d'être un 
globe parfait, devoir être un 
peu applatie vers les Pôles , & 
avoir la figure d'une Orange; 
les melùres de M" Caflini don- 
nèrent à la Terre une figure 
toute oppofée , celle d'un Sphé- 
roïde allongé, ou d'un Citron. 

Ces meures furent répétées 
par M" Caffini en dinérens 
tems, en diSérens lieux, avec 
différens inftrumens , & par dif- 
férentes méthodes ; le Gouver- 
nement y prodigua toute la 
dépenfe & toute la protedlion 
imaginable pendant trente -fix 
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ans , & le * réfùltat de fix opé? 
rations faites en 1701 » 1713» 
1718, 1733, I734&i73<î,fu« 
toujours que laTerre était aUongéè 
vers les. Pôles, 

Les Mathématiciens eurent 
beau s'en étonner , les mesures 
paroiiïbient plus fortes que des 
raifonnemens , qui fondés fut 
des Théories fùbtiles ^ laiâ!enc 
toujours douter fi Ton y a fait 
entrer toutes les circonftances 
néceflàires. 

On auroit donc pu s'en te- 
nir là > H dans une affaire de fi 
grande importance j Ion n'eût 
voulu lever tàns les doutes. 
Nous verrons bien-tôt ce qu'on 
fit pour cela. Mais pour faire 

♦ Mémoires de P Académie. 
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comprendre ce que c'eft que 
ces mefures , ce qu'on en peut 
conclure , & comment elles 
peuvent faire connoître fi la 
Terre eft allongée ou applatie, 
je veux expliquer l'opération 
dont elles dépendent : & cela 
peut être d'autant plus utile, 
que c'eft fut cette opération 
qu'eft fondée toute la Géogra- 
phie. 



Art. 
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Art. VIIL 

Ëxpojîtion de tàp^irationpouf 

là mejure des degrù 

du M.&idieh» 

NOiis ii*èxpliqtierons ^oûA 
ici tous les artifices dom» 
ifes Mathématiciens fe font fèr- 
vis poilr^mefiirfef la Terre. Plu-* 
fieurs de leurs Méthodes, fâ- 
res dans la fpéculation Géo-' 
métrique , étbient fùjéttes à d^î 
;randes erreurs dans leur ré- 
[ùltat , pdr la moindre erreur 
commifè dans les moyens : plu-» 
fieufs étoient fiijettes aux irté- 
gularités de la réfràdioii de 
ÏAtmofphére; & toutes l'é- 
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toient aux erreurs caufêe^ ^f 
rimperfe<5lion des inllrumens> 
qui dans ces tems-là étoientbien 
éloignés de rexa(5i:itudè où ils 
ont été portas dans les derniersi 
tems. Nous ne nous étendrons 
point j(ùr toutes ces Méthodes 
dans un Ouvrage auili court que 
celui-ci* 

Mais comme cependant nous 
voulons tâcher d'inftruire par- 
faitement le Leéleur , de tout ca 
qui regarde la figure de la Terrej 
nous expliquerons celle de ces 
Méthodes , qui a été fùivie par 
tous les Mathématiciens Moder-» 
nés. 

Cette Méthode eft prife de 
l'idée que nous avons donnée 
de la première Géographie ; 
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Ee roDiervatioh ique firent les 
Voyageurs j qù'aprèis s*ètre éloi* 
^nés , en fùivàrit la direétion dé 
la Méridienne ^ k$ élévations 
des Ètoileis n'étoieht plus les 
mêmes au lieu où ils étoient ar^ 
rivés 9 qu elles étoiënt au lieu 
ad'où ils étoient partis. Après une 
inarche de noi lieues i on trou-^ 
Voit une différence d*Un degré 
dans Télévaddh des Etoiles ; oii 
toncluoit de-là qii un degré d^ 
la ciircohférerice dé la Terre 
étoit de 20, lieues , d: que h 
tirconférence entière étoit dé 
^200; Il faut expliquer là raiibri 
de cette conclùfion; 

La hauteur d'une Etoile éÛ 
l'angle que forme avec la ligiiê 
iigraoncaleja ligne tirée de l'oeil 



i^ 
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du SpêÂateur à l'Etoile. Maïs 
comme les Etoiles , dont on Ce 
ièrt pour la mefîire de la Terre > 
doivent être le plus près du Ze- 
nith qu'il eft poflible > afin d'évi- 
ter la réfra<5lion de l'Atmofphé-, 
re > qui eft grande vers rHori- 
fbn , & fùjette à de grandes va- 
riations ; au lieu de rapporter la 
hauteur des Etoiles à la ligne 
horifbntale , on la rapporte à 
une autre ligne , dont la fitua- 
tion eft toujours donnée par lé 
moyen le plus fimple qu'on 
puiile imaginer. 

Je parle de la ligne Verticale î 
de la ligne félon laquelle ie di* 
fige un fil chargé d'un plomb, 
L'hydroftatique démontre que 
cette ligne eft dans chaque lieuj 
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perpendiculaire à la furface des 
eaux ; & comme la fùrface des 
eaux a la même figure que celle 
de la Terre y puifque dans tous 
les lieux les Côtes fuivent la fur- 
face de la Mer , Se ne s'élèvent 
au-deflùs que de hautetirs qui ne 
font rien par rapport à la totali* 
té de la furface de la Terre » on 
{)rend dans chaque lieu cette 
ligne à plomb perpendiculaire 
à la furface des eaux, pour la 
erpendiculaire à la furface de 
a Terre » ou pour la perpendi- 
culaire au plan qui touche la fur- 
face de la Terre dans ce lieu. 

Cette ligne verticale eft diri- 
gée exaélement vers un point , 
-qu on imagine dans les Cieux 
-élevé direélement au-defTus de 

Diij 
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chaque lieu , qu'on appelle le 
Zenùh de ce lieu: Se elle peuc 
rervir conune la ligne Honfon^ 
^ale * pour mefùrér la hauteus 
«des Aftres. Car comme elle faic 

N î » ■ ' . ^. 

avec elle un angle droit , la diP< 
çance d'uq Aftre au Zenith e9 
toujours égale à un angle droit t^ 
moins Télévation de l'Âftre au* 
fleuus de rHorifon : & fi dans 
deux lieux de la Terre > i élévar- 
tion d'un A(lre eft différente , (k 
diiftance au Zenith diffère de U 
même quantité. 

C'efl des diflances des Etoir 
les au Zenith » ou à cette ligne 
verticale » qu'on j(è fèrt avec le 
plus de fôreté pour meiùrer les 
degrés du Mé^dien de la Terre. 
Mais il faijt auparavant expli-! 



DEGEOGRJfHIS. JJ 
quer ce que c'çft qu'un degré 
du Méridien. 



Art. IX. 

Ce que c'efi qu'un degr^ du 
Méridien. 

SUppofez dans deux lieux 
difFérens fitués fur le mémo 
Méridien , les deux lignes qui 
paflèntaux Zéniths de ces lieux, 
prolongées au-deflbus de la Cir- 
face de la Terre , juiqu'à ce 
qu elles fe rencontrent. L'angle 
qu'elles forment entr'elles au- 
dedans de la Terre , eft ce que 
nous appelions i'Ampliiude de 
l'arc du Méridien terminé pat 
ces deux lignes. St cet angle eft 
Diiij 



4' un fdegré « l'^rc du Mérîdiei^ 
intercepté fur la furfaçe de 1^ 
Terre entre ces deux vertica-? 
les * eft ce qu'on appelle un de^ 
gré du Méridien, £n général ui^ 
degré > deux degrés , trois der 
grés du Méridien , fqnt des arcs 
du Méridien , dont les amplitu- 
çles font d'un degri^ , deux de-r 
grés, trpis degrés. 

On voit par-là que fi la fiirfar 
ce de la Terre étpit ab{blumenç 
plane , il n'y auroit point d'am- 
plitude 9 il n'y auroit point 4ç 
degré. Les lignes qui pafïèroienç 
parles Zéniths, ne fonneroient 
entr'elles aucun angle , ^ (èr 
jroient toutes parallèles. Mais fi 
(e Méridien de la Terre eft cour-- 
te , le? lignçç cjii Zenith fç rçn. 
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eontrerontj & formeront tou-^ 
jours des angles au deflbus de la 
{ùrface de la Terre, 



Art, X, 

Comment on détermine Vam-' 

plitfide d'un arc du 

MMdien. 

POur déterminer l'amplitut 
de d'un arc du Méridien > 
pour déterminer l'angle que for- 
ment entr'elles deux verticales : 
fuppofons l'Obfervateur placé 
au-dedans d^ la Terre , dans I9 
point de concours des deux ver,' 
ticales de Paris & d'Amiens , 
qui font (itués fur le même Mé- 
ridien ; ^ quç la Terre étant 
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tranfpaFente , lui permet de voif 
les Étoiles à travers. S'il veut^ 
déterminer l'angle compris en-* 
tre les deux Yertic4es de Parisi 
êc d'Amiens , Sç qu'il ne puiiïe 
pas voif à la fois l'une Ôç l'autre > 
il pourra fè fervir d'une Etoile 
placëe«entre ces deux lignes ; Sç 
Il eft évident que l'angle formé 
par les deux verticales fera com^ 
pofë de deux angles formés à 
r œil de l'Obfervateur > l'un par 
la verticale de Paris , Sç la ligne 
tirée à l'Etoile , Se l'autre par 
cette ligne tirée à l'Etoile , âc la 
verticale d'Amiens, Mais fi l'Ë-^ 
toile le trouvoit hofs de l'angle 
* des deux verticales du côté d'A- 
miens , il eft clair que cet angle 
(èroit Ift diffétence des deux an« 
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es formes à Tœil de TOblèrt 
yateur, Tun par la liene (irée à 
l'Etoile , & la verticale de Paris, 
)St l'autre formé par la ligne tî-? 
xée à l'Ëcoile j & la verticale 
4' Amiens. 

Or foit qije robfèrvateur fbît 
placé au-dedans de la Terre au 
point où npus l'avons liippofê, 
pu qu il Ibit placé lùr la itirface 
^ Paris ôc à Amiens , les angle$ 
formés par les verticales d'A- 
miens & de Paris , Se les lignes 
tirées à rEtoile font les mêmes, 
^ caufe de la prodigieufe diftan^p 
pe de l'Etoile à la Terre. 

On peut donc prendre la 
ibmme ou la différence des an- 
gles ainfi obfèrvés à Paris Sç k 

Amiens , pour le véritable an- 
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gle que forment au-dedans de lai 
Terre les verticales de ces deux 
ViUes. 

Et connoifïànt cet angle , il 
n'eft plus queftion que d'avoir 
exaélement la mefùre de la dis- 
tance de Paris à Amiens , pour 
voir combien le degré entre ces 
deux Villes contient de toifes. 



a 



Art. XI» 

Comment on mejure la lonr 

gueur d^un aicc du 

MeHdien. 

CEtte dernière opération 
n a de difficulté , qu au- 
tant qu on la veut faire avec une 
grande précifion. Poyr celle-ci, 
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comme pour celle qui regarde 
l'angle entre les deux vercica* 
les , nous nous contenterons 
d'expliquer laMéthode qui don- 
ne la plus grande exactitude* 
Car du refte on voit afièz , que 
fi l'on fe contentoit d'une exac- 
titude médiocre» il y a bien dea 
moyens de mefurer une diftan-; 
ce fiir le terrain. 

Si la diftance entre les deux 
lieux qu'on a choifis , étoit pla- 
ne ôç, unie , il n'y auroit pas de 
meilleur moyen d'en connoitre 
exaâement la longueur , qu'ei^ 
la mesurant d'un bout à l'autre, à 
la perche ou à la chaîne ; ÔL cet- 
te opération , la plus fimple de 
toutes , feroiten même-tems la 
plus exaéle. Mais comme il y a 
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peu dô Pays où l'on puiiïe ticàû^ 
Ver dans d'àflez grandes éten-^ 
dues la ftirface de la Terre afieâ 
plane Se ailèz unie pour cela i 
en a recours à un autre moyen; 
C'eft de £otmct , par des Ob« 
}ets pris à droit & à gauche^ 
tine fuite de triangles qui Cô 
termineiit aux deux extrémités 
de là diftânce qu'oh veut ma 
fùrer. On obfèrve avec le quart 
de cercle la grandeur des an- 
gles de chacun de ces triangles ; 
ÔC alors , û l'on conhoit la lon« 
gueur d'uil fèul côté de queU 
qu'un de ces triangles , la lon-^ 
gueur de tous les autres de toutes 
la fuite , fe peut déterminer^ 
comme la Trigonométrie l'en^ 
ièigne^ 
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îl n eft donc plus queJiion * 
lorfque les triangles font ainlî 
formés > que de mefùrer à la 
perche la longueur de quelque 
côté d'un de ces triangles : c*eil 
ce côté mefuré aéhiellemenÊ 
qu'on appelle la Bafi, On prend 
d'ordinaire ce côté fondamen-* 
tal à l'une des extrémités de là 
diftance, & l'on va de triangle 
en triangle , jufqu'à l'autre ex- 
trémité. Le calcul fait d'après 
la bafè , donne tous les côtés de 
ces triangles ; & les côtés des 
derniers étant aihfi déterminés * 
on en meiùre un à la perche 
pour vérifier l'Ouvrage Car fi 
la longueur de ce côté meiîirée 
s'accorde avec la longueur cal- 
culée , e'eft une preuve que Vo^ 
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péràtion eft bonne , qu il ri*y à 
aucune erreur confidérable danii 
les obfervations des angles, & 
qu on peut compter fiir la lon-^ 
gueur de tous les côtés des 
triangles^ 

On a pàr-là la longueur de 
toute la figure formée par les 
triangles; Mais comme c'efi: un 
arc du Méridien qu on veut me- 
fùrer, il faut rapporter cette lon>> 
gueur à la ligne Méridienne ; 6c 
cela fè peut facilement, pourvâ 
qu on connoiflè l'angle que for-« 
me avec cette ligne la longueur 
de la figure. Cet angle fè peut 
9voir de bien des manières. Il 
eft déterminé par celui que for- 
me le côté du premier triangle 
avec, le plan, qui payant par lé 

Pôle 
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Pôle ou par le Soleil à midi ^ 
coupe perpendiculairement Id 
plan de rHorifon; & on le peuc 
"Vérifier par l'angle que foritiS 
avec ce plan le côté de quel- 
iqu'uii de$ derniers triangles. 

Oh a aind la longueur te^ 
reftre d'une partie de la ligne 
Méridienne , ou d'un arc du Mé- 
ridien ; ôc pour avoir la grandeur 
du degré , il ne faut plus que 
comparer cette longueur avet 
l'angle formé par lès deux ver- 
ticales qui paflent par les extré-^ 
mités de cet arc. Si cet angle 
étoit précifément d'un degrés 
l'arc du Méridien mefùré fe* 
roit d'un degré ; s'il eft plus 
grand , ou plus petit , on con* 
noie à proportion la grandeur 

E 
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du degré pai la longueur dô 
cet arc. 



Art. XIL 

Jli^Jures de M. Picard , de 
M.Caffinù& de M' Clai^ 
tout y Camus « U Monniet, 
éf mou 

C'E9i par cette Méthode 
que M. Picard ayant me- 
{tiré la dîftance entre Paris & 
Amiens « de obfèrvé l'angle for-* 
mé par l&s deux verticales d'A-* 
miens & de Paris > trouva le de-^ 
gré du Méridien de 57060. toi« 
fes. 
M. Caffinî , chargé de mefii-^ 
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ter le Méridien entier de la 
iFrance > partagea ce Mëridie& 
en deux arcs ; Fun compris de-^ 
^uis Paris juifquà l'excréflùté 
Méridionale du Royaume , de 
<^f de^és , l'autre depuis Paris 
^ui^u'a l'extrémité Septentrio- 



nal^ > de 2 j degrés, 

L'i^vantage qu avoient fur To 
pération de M.. Picard , celles 
<}e M. Ca0ini > c'^oit de pou*^ 
^oir donner la comparaifon de 
deux arc4 du Méridien > l'un au 
iVlidi , l'autre au Nord. Car s'A 
y avoit quelque inégalité enttô 
les degrés de la Terre , comme 
le prétendoient M" Newton & 
Muygens , cett« inégalité de- 
"voit par-ià être découverte , de 
f^écouverte d'autant plus sùre- 

£ij 
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ment > que £m plufîeurs de^ 
grés ) ces différences dévoient 
£e trouver accumulées. -, 

Audi Tinégalité des degrés 
avoit été découverte* Mais elle 
s'étoit trouvée tomber dans un 
fèns oppofé à celui où elle de- 
voit être , fi. la Terre eût été apr 
platie. Le degré vers le Nor^i 
avoit été trouvé.plus petit , not>- 
fèuiement que le degré vers le 
Midi , mais plus petit encore 
que M. Picard ne l'avoit déter- 
miné ; âc de -là s'étoit enfùivî 
que la Terre , au lieu d*être ap- 
platie , étoit allongée. 

M. Cailîni avoit donné eti 
171 8. le Livre de la Grandeur cb* 
delà Figure de la Terre, dans le- 
quel > après avoir rapporté tou- 
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tes les opérations qu il avoic dé- 
jà faites , il conçluoit > non* 
feulement que là Terre étoit al- 
longée , mais encore il détermi- 
noit la quantité ide rallonge- 
ment t & toutes les dimenflons 
de la figure que la Terre avoit. 
C'étoit * un Êllipfbïde allongé 
vers les Pôles , dont l'axe étoiç 
de 6579368. toifes, & dont le 
diamètre de l'Equateur étoit de 
<£^5 10796. & le premier degré 
au Nord de Paris , que M. Pi- 
card avoit déterminé de 57060. 
toifes, n'étoit que de ^6^j^, 
toifes. L'objet principal de cet 
Ouvrage , celui qui avoit le plus 
d'utilité , c'étoit la Table qu'on 

* Grandeur & Figure de la Terre, p. 24 j. 

Eîij 
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y trouve de la valeur de chaque 
degré du Méridien , de ckaquef 
degré de latitude ; Ôc toutes les 
autres mefùres qu avoient pri- 
fesM" Caflini en 1753 ,17344 
173^. confirmoient cette Ta-» 
ble. 

Ces mefùres Ce trouvant fî con^ 
traires à la figure que les lois 
de l'Hydroftatique fèmbloient 
donner à la Terre > & la déci- 
fion de cette Queftion paroif? 
fant fort importante . le Roi 
ordonna, que deux Troupes do 
Mathématiciens iroient > les uns 
à ÎEquatmr , les autres au Cmh 
Folâtre » prendre des mefures 
qu'on regardoit comme plus dé- 
ciilves^que celles que M" Caf^ 
iini avoient prifes en France^ 
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Pendant que M" Godin , 
Bouguer & de la Condamine 
écoient au Paou pour mefùret 
un arc du Méridien , je fus en- , 

voyé avec M" Clairaut « Ca- 
mus > le Monnier & Oudiier 
en Lafpmw , pour y melùrerle 
degré le plus Septentrional qu'il 
fût polllble. 

On ne Içait encore rien des 
mefiires des Mathémadciens en- 
voyés à l'Equateur. Mais celles 
que nous avons prifes en Lap- 
fome font cotitraires à tout ce 
qu'ont fait M" Caffini , & don- 
nent la Terre applatie. Nom ' 
avons trouvé le degré du Méri- 1 
«lien , là on il coupe le Cercle j 
Polaire, de y74j8.toifes,ceft- 
à-dire » d'environ 1000. toiles 
E iiij 
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'f>lus grand qu'il ne devoit être • 
* fuivant la Table de M" CalTmit 



Art. 'KfîV^x 

Pourquoi les de^rû pkts pe^ 
• tits vers les Pôles que vers 
V Equateur i Juppofent Iq. 
y erre aflong/e vers, les Pô- 
ys; & pourquoi les degre'^ 
plus grands Idfuppofenp 
applatie^ 

IL faut maintenant expliquçf 
ppurquoi les degrés qu Mé- 
ridien plus petits vers les Pôlesç 
que vers i Equateur, font la 
Terre allongée , & pourquoi au 
contraire les degrés plus petite 
yçrs l'Equatçuf que vers {es P^ 
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)es , la font applatie. Les mefun 
|res une fois bien prîfès , ceft à 
ce point que fe réduit la Quefr 
tion ; & c*eft un point fur le- 
quel d'aflbz habiles gens fè fône 
trompés. 

Si la Terre étoit parfaitement 
fphérique , que fès Méridiens 
fuflènt des Cercles , il efl; clair 
que tous les degrés du Méri- 
dien fèrpient égaux : car tous 
les degrés d'un Cercle le font. 
Toutes les lignes verticales fo 
rencontreroient dans un leul 
point , qui feroit le centre du 
Méridien > & le centre delà 
Terre. 

Mais fî la Terre n*eft pas fphé- 
rique , Se que fon Méridien fùiç 
\ine courbe ovale : imaginez à 
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la circonférence de cet Ovale 
toutes les lignes verticales ti^ 
rées, de forte qu'elles fbienc 
toutes prolongées au-dedans de 
l'Ovale , Se que chacune fafle > 
avec la verticale voifine , un an^* 
gle d*un degré ; ces verticales 
ne fè rencontreront plus toutes 
au même point. Se les arcs du 
Méridien interceptés entre deux 
de ces verticales voifines , ne 
feront plus d'égale longueur. 
Là ou le Méridien lèra plus 
courbe > qui eft à l'extrémité da 
grand axe de l'Ovale, le point 
de concours où le rencontre- 
ront les deux verticales voifi* 
Aesj fera moins éloigné au-> 
deflbus de la fùrface de laTèrre^ 
Se ces deux verticales intercep-^ 
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ttioût une partie du Mérîdieit 
plus petite § que là où le Mé-^ 
lidien eft moins courbe , à rex-* 
trémité du petit axe de l'Ovale* 
Or on peut conUderer le Mé" 
ridien de la Terre , &, quelque 
courbe que ce fbit , comme 
formée d'un allèmblage de pe- 
tits arcs de Cercle » chacun d'un 
degré, dont \q% centres fone 
dans les points de concours de 
deux verticales voifînes , & dont 
les rayons font les parties de 
ces verticales , comprifes depuis 
ces points jufqu à la fùrface de 
la Terre. Il eft alors évidente que 
là où les rayons de ces Cercles 
font plus petits, les desrés de 
leurs cercles', qui font les mê^ 
mes que les degrés duMéiidien^ 
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font plus petits; & là oh. les 
rayons des Cercles font plusi 
grands > leurs degrés Se céusi 
du Méridien font plus grands. 

On voit par-là que c'eft aux 
deux bouts de l'Ovale où les 
centres des Cercles, qui font 
les points de concours de deux 
verticales voifînes , font les 
moins abaifTés au-deiïbus de 
la furface de la Terre , que c'eft 
là où les rayons des Cercles 
font plus courts , Se on les de<^ 
grés , toujours proportionnés 
aux rayons , font plus petits ; 
qu au contraire au milieu dé 
l'Ovale, à égale diftance de fès 
deux bouts, les rayons des Cer^ 
clés font plus longs , â^ les ée-t 
grés plus grandsit 
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Si donc les degrés du Méri- 
dien vont en diminuant de l'E- 
quateur vers les Pôles , les bouts 
de l'Ovale font aux Pôles , & la 
Terre eft allongée ; fi au con- 
traire les degrés du Méridien 
lont plus grands au Pôle qu'à 
l'Equateur , les Pôles font au 
milieu de l'Ovale , & la TerrQ 
efi applatie. 
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Art. XIV. 

OhjeBions contre topétatiôrt 

far laquelle en mejure les 

degrés du Màidien^ 

NOi!s venons de tâcher de 
fkire comprendre pour- 
quoi , fi les degrés du Méridien 
vont en diminuant de l'Equa- 
teur vers les Pôles > la Terre efl 
allongée^ & pourquoi , s'ils vont 
en croiâànty elle eft applatie. 
Voyons maintenant quelle eft 
la fureté de l'opération par la^ 
qu^e on mefùre ces degrés ; 
de l'opération que nous avons 
expliquée , par laquelle on dé- 
termine la grandeur ai la figure 
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He la Terre » de d'où dépend 
toute la Géographie. 

La juftefle de cette opération ' 
eft démontrée à la rigueur Géo- 
métrique ; maïs voici ce qu elle 
fîippolè : 1°. Que dans tous les 
lieux de la Terre , la ligne à 
plomb {oit perpendiculaire au 
plan de l'Horifon : 2**. Que pen- 
dant le tems qui s'écoule entre 
les obfèrvations qu on fait d'une 
Etoile , lorfqu on lui rapporte 
les angles des verticales , cette 
Etoile n'ait point de mouve- 
ment que celui de ià révolution 
apparente autour de la Terre ; 
& que fi elle en a quelqu'un , il 
{bit connu , & qu'on en puifîe 
tenir compte : 3°. Que la Terre 
ait une figure régulière , ^ que 
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tous Ces Méridiens foient aeû 
courbes égales. 

Examinons les cloutes qu'on 
peut avoir fur ces trois Arti-* 
clés, qui font tout ce qui pour- 
roit jetter de l'incertitude Cui 
l'opération par laquelle on me- 
sure les degrés du Méridien , Se 
tout ce qu on pouroit dire con- 
tre les Mesures de M"" de Caflinî 
êc des Académiciens envoyés » 
tant à l'Equateur qu'au Cercle 
j^olaire. Car il n'y auroit rien 
de ù ridicule , que de cravaillet 
pendant quarante ans à mefurec 
les degrés du Méridien , Se d'al-r 
1er au bout du Monde pour fairs 
de femblables opératioi^^ fi ces 
opérations^ quelque bien exer 
Cutées qu elles fuÂenty ne poUr 

voient 
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Voient donner ni la figure de la 
Terre, ni la jufte grandeur des 
degrés. Nous allons difcuter pat 
ordre les trois articles précé- 
dens. 



Art. XV» 

Si la ligne àplomh ejt par-tout 
perpendiculaire à la fur- 
face de la Terre^ 

!**• f^\ N ne peut pas douter 
V^ que la ligne aplomb 
ne {bit par toute là Terre per- 
pendiculaire à la fiirface des 
eaux , & par conféquent au 
plan die THorifon, qui eft le 
jplan qui touche la fùrface des 
eaux dans chaque lieu. Mais la 
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iùrface des eauxi eft-elle bîefi 
par-tout la même que la (ùrfa- 
ce de la Terre ? On voit bien 
qu'en général cela eft ainfi; 
par-tout les Côtes font il peu 
élevées au-deflùs de la Mer« 
qu on peut regarder la fùrface 
/ de la Terre comme la fùrface 
de la Mer continuée. Mais ne* 
pourroit-il pas y avoir dans 
quelque lieu quelque inégalité 
à cette fùrface ? quelque lieu 
où , quoique la ligne à plomb 
)ui fut perpendiculaire « cette 
ligne n'eût pas la même incli- 
liaifon , par rapport à Taxe > 
qu'elle aurpii dans quelqu autre 

iieu pris à 1^ même diftance de 

l'Equateur ? 

Toutes les Obfervations Aft 
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tfohotnlques nous appreohenfi 
que cela n'eft pas ainâ. U é& 
bien vrai que Terreur que ce-» 
la cauferoic dans TeftimAtion 
qu'on feroit de la hauteur du 
rôle , ne ferait pas ûcile à dé-» 
couvrir t mais toutes les décli-^ 
naifons des Etoiles d^rminées 
dans ces lieux fèroient diâFécen-^ 
tes de celles qui auf oient éts 
déterminées ailleurs ; Si il h'y 
auroit aucun accord fur ces dé^ 
clinaifons . entre les diffèrent 
Obfèrvatoires qui font mainte-^ 
tiant répandus par toute la Ter-» 
re. C'eft ce qu on eft bien éloi- 
gné d'obfefver. On voit au con-i' 
traire , que plus l'Albonomie fè 
perfe(5);ionne > St plus toutes les 
ijéclinaifbns des Etoiles déter- 

Fij 
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minées dans difFérens lieux s'ad^r 
cordent à être ies mêmes. 

Ceux qui regardent la pefàn'^ 
teur comme le réfùltat de tou-^ 
tes les Attraélions des parties 
dont eft formée la Terre , eon- 
vietment que prefque toutes les 
Montagnes que nous connoif^ 
fons , font des maflès trop petî-« 
tes , pCMjj: que rAttraâion de lat 
matière qui les compofe puiiïib 
être comparée à l'Attra^oh du 
corps entier de la Terre , & 
troubler FefFet de cette Attrac-* 
tion ; cependant il fe trouve 
peut-être des Montagnes, àont ^ 
rAtcra<5Hon auroit un effet i^n-^ 
nble> &fèroit capable de fàirei: 
pancber vers elles la fùrface des 
eai^ ^ le fil à plomb* 
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M. Newtpn a calculé ( & Iç 
calcul n'eft pas difficile ) TAt' 
rra^ion d'une Montagne , donc 
la hauteur {èrpit de trois Milles^ 
■& U, largeur de Hx ;^ il trouve , 
en fùppoiànt une telle Monta- 
gne fprrtïée de màtiét er feomo- 
^ene , (& la même que celle qui 
:orme la Teçre , qu'elle caufe- 
roit au âl 9, ][>lomb une déviar 
don de 2' vers elle. 

Ce qu avoit prétendu M.Newr 
ton , paroît confirmé par quel- 
ques obfervations que M» Bou- 
guer> l'un des Académicien$ 
envoyés à l'^lquateur , . a faites, 
^tanç dans le voifinage d'une 
ftès-gfoffe Montagne, ^ppellée 
Chimhorafo , il' a trouvé par 
pluiîeurs expériences , que le fU 
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à plomb avoit en effet quelqa<| 
déyiatiQn vers cette Montagne» 
quoiqu'elle (bit moindre quQ 
celle qu'il devroit avoir d'après 
des calculs fèmblables }^ ceui( 
^e M, Newton, 

Mais quoiqu'une Montagno 
4§norme pût caqfèr au fil à plomb 
quelque déviathn , ^ quelques 
trouble aux opérations qu'on 
fait pour la mefùre des degré$ 
du Méridien » heureufement les 
Montagnes , comme Chimbo-» 
raço , font rares ; il n'eft pas à, 
craindre qu elles échappent à in, 
vue des Observateurs ^ ^ on 
peut les éviter facilement dans) 
le choix des lieux oà Ton dç^C 

faire ces ppéraÛQnst 
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Art. XVI. 

i 

Sur les mouvemens des 
Etoiles. 

fe'^.TT) AfTons à la difcuffiort 
jL àa. fécond Point > aux 
tnôtivemens particuliers qui 
ipourroiént arriver à l'Etoile , 
pendant le tems qui s'écdulô 
€ntre les obfervatiom qu'on en 
^it pour lui rapporter les an-; 
gles des verticales. 

Ces mouvemens ne fbau- 
roient apporter de trouble à 
rette opération, <](ct'atitànt qu'ils 
ièroient inconnus. Tout rtiou- 
vement réglé & dont on peut 
tenir compte ne peut catifèr au- 

m 
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^une erreur. Tel eft , par exeffît 
pie , ce mouvement obfèci 
Ve depuis long-tems, par le-j 
quel cliaque Etoile fixe fèmhlq 
% avancer d un degré dans ioi-<' 
xante de douze ans autour ^'uni 
certain point des Cieux. OÈÈ 
5:onnoît la quantité de ce mou^» 
yement; on fçait quelle àX^éf, 
rence il do^t produire dans la 
piltance de chaque Etoile au 
Zenith ; &; l'on eft toujours à 
J(ieu cl y avoir égard > fi le tems 
écoulé entre les oblèrvations 
eft allez cqnfidérable, pour qu€i 
cette diffërence loit fenfible. 

U y a encore dans les Etoîri 
Jes^l'apparence d'un autre mou*-, 
yement j>. par |equel chacuni^ 
femble, décrire dans les Cieux 



i. 
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ptie petite Ellipfe. M. Bradley 
çft 1© premier qui l'ait décoiH 
vert : ce mouvement eft très- 
régulier , Se très - adùjéti à 1^ 
^héôrie ; mais c'eft à une Théor 
rie très-ïfùbtile. L'apparence dé 
ce mouvement vient de la com- 
^binaifon du mouvement de la 
lumière de l'Etoile , avec le 

' . • ■ • ' ' 

mouvement de la Terre dans 
ion orbite. Ces deux mouve-r 
■mens; changent la direéUon , 
ifùivant laquelle l'Obfervateur 
çecevroit le rayon vifiiel ou la 
lumière de l'Étoile , fi cette lu- 
^miere venoit trouver la Terré 
en repos, ou ù la vîtefle de cet- 
te lumière étpit incomparable-, 
ment plus grande que celle d^ 
•laTeriJe, ' - ' ■' \ 
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Il en eft aitifi de la direélîe^ni 
qu'il faut donner au fu(U , pouc 
que le plomb frappe TeUèau 
qui vole : au lieu d'ajufter. direc- 
tement à roifeau , le Çiiaâèui 
tire un peu au-devant > & tire 
d'autant plus au-devant > que le 
vol de l'oiieau eft plus rapide 
par rapport à la viteilè du plomb» 
Il eft évidene , que dans cette 
comparaiTon , l'oifèau fepréièn- 
jte la Terre , & le plomb repré- 
iènte la lumière de l'Ëtoile qui 
la vient frapper. 

On déduit de là tous lesfymp^ 
tomes de toutes les règles de ce 
jnouVement ; Se la Théorie de 
Mi Bradley » à laquelle il n'a été 
«Conduit que par les obfèrva- 
tions , s'y eft toujours ttpuyé@ 



{parfaitement conforme *. 

Ce mouvement connu & ré« 
glé , eft dans le même cas que 
celui dont nous avons déjà par^^ 
lé. On fera toujours à lieu d'en 
tenir compte > s'il eft néceflàire; 
âc il ne fçaurpît caufer d'erreui 
dans la melùre des degrés. 

Mais outre- ces mouvemens » 
ji*y en a-t-il point quelqu'autre 
dans les Etoiles ^ dont julqu'ici 
Ton ne connolc ni la quantité 
ni la loi \ M. Bradley , avec un in^ 
jfrument excellent de I3< pieds^ 
de rayon, auquel les plus pe« 
tits écarts des Etoiles ne pour^ 
îoient échapper > a luivi pen- 
dant toute l'année les Etoiles 

* Poyfz Ut Trao/aâmt FhHofophi^ucf j 
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qui paÏÏbient dans Tétendue dt| 
lîmBe de cet inftrument , qui 
embraflbit une Zone du Ciel > 
dans laquelle fe trouvoient plus 
de 200. Etoiles , &ns avoir [a-* 
mais trouvé qu'aucune de cel» 
les qu'il à obfcrvéesj fe foit 
éloignée du lieu où elle devoit 
être de plus de z" , quantité qull 
«ft. toujours douteux fl l'on doit 
plutôt attribuer au mouvement 
dé l'Etoile , qu'à l'erreur dé 
rdbfêrv£uioii. 

Si les Etoiles ont donc quel^ 
qu'autre mouvement' > il • faut 
qu'il foit prodigieufèment lent , 
-&, des mouvemens de cette 
lenteur ne fçauroient caufer au** 
cune erreur fènfible dans 1^ me-i 
(tire des degrés du Méridien^ 



/ 
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tes obfovations j par lefqùel- 
les on rapporte à l'Etoile l'an- 
gle des verticales aux deux ex- 
trémités de l'arc qu'on mefure, 
lie laiflènt pas des intervalles 
de tetns aflèz longs entr'elles, 
pour que ces mouvemens faC- 
fènt à craindre pendant le tstai 
écoulé. 
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Art* XVII. 

SI là Terre fia point des 

irrégidaritù dans fa 

figure* 

Uant au <Iernîef toînt i 
{çavoir , C la Terre ell 
d'une figure régulière > ou fî 
c'eft ua corps inégal & toftu ^ 
^ui ait des cavités &c des bof' 
{es 4 (ans aucune efpéce de ré- 
gularité : s'il y a quelqu'un qui 
iaflê cette queftion de bonne 
foi , & qu'il ne veuille pas en 
juger par la régularité de la fi- 
rè que l'ombre de la Terre 
ui fait voir dans les Eclipfes 
de Lune , ni par l'équilibre des 




eaux qui recouvrent le globç 
de la Terre ; il ^ut lui accorder 
que> û la terre a de telles irré- 
gularités , toutes le& melùres de 
M"" CalTini, ni deM„ du Nord« 
ni de M" de l'Equateur > ne fe- 
ront point connoitre là figure. 
En même temips il faut rçcont» 
noitre , que c'eA fait de la Géoc 
graphie & de la Navigation» & 
qu'il n'y a plus aucune règle à 
établir, ni à chercher danjs ces 
Sciences. Mais on fçait que le 
Navigateur conduit fbn VaiP> 
ièau là où il veut » <& Vy conduit 
avec d'autant plus de sûreté « 
qu'il pratique plus exadlemenc 
les règles defonAit. 
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Art. XVIII. 

Tahle des degr/s de latitude 

& de longitude, PMI 

des Navigateurs* 

S Ans nous arrêter davantage 
à ces frivoles obje(5tions, je 
vais donner une Table des de* 
grés tant de latitude que de lon- 
gitude. Et afin qu on ne m'ac-* 
cufè d'aucune partialité, je pla- 
cerai chaque degré fùivant les 
Mefùres de M" Cafïïni vis-à-vi» 
le degré correspondant iùrvanc 
les nôtres. 

Cette Table efl le principal 
objet de tous Its travaux qu'on 
% entrepris iùr la figure de la 

Xene. 



ï>È OéoxtRaphie, p7 

ïerre. C*eft pour fçavoir quelle 
eft la grandeur exaâe des de-*- 
grés , que M'^ Caffim ont fait 
tant d'opérations ; que M" Go* 
din , Bouguer & de la Con« 
damine> font allés à VEftMteuri 
Se que nous avons été au Cerch 
Polaire^ 

On peut Voir par cette Ta-* 
ble de quelle importance il eft 
pour le Navigateur > de con*^ 
noître la figure de la Terre ixà 
laquelle il navigue ; ou du moins 
de quelle importance il eft que 
cette figure foit bien connue 
de ceux qui dreflènt les Cartes 
Se les Inftruélions> fiir lefquel- 
les il dirige (à route. 

Les différences quifbntmar* 
quées dans la quatrième Co* 

G 
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lomne de la Table» donnent 
les erreurs qu'on commet > fi la 
Terre a la figure que JVL Caffî« 
ni lui donne y Se qu'on croye 
qu elle a celle que nous lui don-* 
nons : ou réciproquemenc>fi la 
Terre a la figure que nous lui 
donnons , & qu'on croye qu elr 
le a celle que M. Caflînî lui 
donne. Lorfqu on navigue vers 
l'Equateur ou vers les Pôle% fùr 
un ^ul degré de latitude , Ter- 
reur va julqu'à une demi-lieue; 
Se iùr plufieurs degrés, les er* 
reurs Ibnc accumulées. 

Si par exemple un Pilote par- 
tant de l'Equateur , cbercne à 
rencontrer ou à éviter uneTer- 
re , ou un Ecueil ittué à la lati- 
tude de ao degrés , fous le Mé'* 
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rldien ôà il navigue : s'il calcule 
ià ^oute d'après nos mefùreis , 6c 
qûâ 66 ibic celles de M^^ Caffîni 
tqu il Êtilie fùivfe> lorfqu'il aura 
tût 4Gr<5 Iteoë» Marines y il fè 
croira avoir paâ^ le lieu qu'il 
cherc&oîej ou qi^il vouloit évi* 
Céf; il s^'en croira éloigné de 9 
lieiies lodqu'il fènt deâus éi, 
jprêc à brifer ibii Vaiflèaa con'» 

ire. 

Il eH esspofê à» nsême pér^> 
s'il calcule ià routë lut les me'' 
lùre^ de yiP CallKitf^ & quie g« 
(oiienË le» nbttM qui fôien% les 
vérhàbleà ^> lorfqi^ïli au^a fait 
397 lieues , il croira n'avoir 
point éncôréraEtêin^Ê le lieu qu'il 
cherche ; il s en croifa encotd 

éloigné de ^ liéuéi^r lorfq^tKil 

Gii 
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fera prêt à périr contre* 

On voit par la Table, que 
les navigations qui (è font vers 
les Pôles feront Sujettes aux mê- 
ines erreurs , avec cette diffé"- 
rence que , fi la Terre a la figure 
que lui donne M. Càflini , & 
qu on navigue fur nos mefùres^ 
lorfqu'on ira reconnoîtire quel- 
que lieu par fà latitude , on fè 
croira moins avancé qu on ne 
le fera réellement ; & qu'au 
contraire on croira l'avoir paf^ 
fê> fî la Terre a la figure que 
nous lui donnons >& qu on fè 
fonde fur les mefùresdeM.Ca:f 
fini. 

' La même Table fait connoî- 
tre les erreurs en longitude, qui 
(ont encore plus dangereu&s 
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que les erreurs en latitude. On, 
peut voir par cette Table, que 
îorfqu on navigue fur des Paral- 
lèles éloignés de l'Equateur, lï 
Y 2k telles Navigations où l'er- 
reur va. jufqu à 2 degrés fur 1 00 j 
où l'on fe croiroit éloigné d& 
40 lîeu€s de laTerre> lor{qu'oi> 
feroit deâùs. / ^ 

Ces erreurs font indépendan- 
tes des autres erreurs jufqu'ict 
inévitables dans la Navigation ; 
de celles que produit l'incerti- 
tude du Mage , de la dérive > 
de la variation : quand la Navi- 
gation feroit une fcience parfai- 
te à ces autres égards , le Pilote- 
le plus habile ne pourrodt remé- 
dier aux erreurs qui riaîffent de 
la différente figure de la Terre» 

Giii 
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que par la connoif&nce de 1% 
vraie figure qu elle a. Et il les 
erreurs qui naiflènt de la figure 
de la Terre > peuvent feules être 
de la plus grande impoitan-» 
ce , elles Ibnt encore plus à 
craindre, lorfqu elles fe trou-* 
vent combinées avec ces autres 
erreurs dépendantes de TArt de 
la Navigation, qui peuvent les 
augmenter confidérablement. 

Si malgré cela quelqu'un peu 
exa6l &peu amateur de l'exac^ 
titude, trouvoit ces erreurs de 
a fur zoo peu confidérables ; 
il faut qu il penfè que quand 
elles {èroient beaucoup moin- 
dres, on ne fçauroit fe donner 
trop de foin pour les éviter. Si 
la moindre utilité devient du 
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plus grand prix, lorfqu elle s'ap- 
plique à une grande multitude , 
que doit -on penfer d'une dé- 
couverte , qui diminue le péril 
du nombre innombrable d'hom- 
mes, qui confient leur fortune 
& leur vie à la Mer? 

. Il eft vrai que tous ceux qui 
auront évité le naufrage par l'u- 
ne des Colomnes de cette Ta- 
ble, auroient péri, s'ils avaient 
fuivi l'autre. Elle peut paroître 
jufqu'ici d'un ufage auffi dange- 
reux , qu'utile. Mais c'eft à la 
pradence du Navigateur de fça- 
voirfe décerminerpour la Terre 
Allongée , ou pour la Terre Ap- 
platie. La vérité fera connue un 
jour avec plus d'évidence ; & le 
bien public exige qu'on dé- 

G iiij 
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cide autentiquement , laquetlp 
des deux cofomnes de la Ta- 
ble doit êtrefuivie, & laquelle 
doit être rejettëe. Sans cela, 
toutes les grandes chofes qu'on 
a faites en France pour détermi-> 
ner la figure de la Terre , de-, 
ineureroient inutiles , ou d$-< 
viendroient nuifibles. 
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ConJtruBion de la Tahte^ 

JE n'ai phis qu un mot à dire^^ 
fur la conftruélion de JiaTa-» 
ble que je vais donnçr. L'une» 
àts Coiomnes eft formée fur lest 
mefùres que M. Calîîni a don-" 
nées dans le L^wredela Grandeur- 
(^ de la Figure de la Terre, pag^ 
?42. 243. 245, L'autre Çoiom-* 
|ie eft formée fur nos mefùres« 
Nous avons trouvé çn Lapo-^ 
9ki à la latitude de 66t^ 20', le 
degré du Méridien de 57438 
tQifes* ; ^, ayant remefùré avec 
le même Infiniment l'amplitu* 

^Lafig^ de la Terrt dét^rm.pag. 12^,. 
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de de l'Arc qu avoit mefùré M, 
Picard, nous avons trouvé le de- 
gré à la latitude de 4po 22', de 
57183 toifes * ; plus grand 
de 208 toifès que ce degré n'a 
été donné par M. Caâtnî. Sui- 
vant ces mefîires, &/ prenant le 
Méridien de la Terre pour une 
Ellipfè , comme ont fait M'* 
Newton & Caflini > on trouve 
le diamètre de l'Equateur de 
6^62/^Zo toifès , Sl l'axe de lai 
Terre de 6^2^600: ces deux 
nombres font à peu près l'un à 
l'autre , comme 178. à 177. 

Lorfqu qn a deux degrés du 
Méridien bien méfùrés , on dé- 
termine facilement la valeur de 

* Degré du Méridien ffttrt Tarif &■ 
Amiens ,fa^. liv< 



/ 
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chaque degré de latitude yen fe 
fervant du Théorème qa « doo« 
lié M. Newton , & que f al dé* 
montré ; * Que h degréf duMé^ 
ridien, depuis (Equaifur vers kt 
Télés I croijfmt comme k quané du 
Sinus de latitude» 

Quant aux degrés de longt^ 
tude , fi Ton prend a pour le de^ 
tni-axè , r pour le detni^diamétre 
de l'Equateur, t pourlaTangen* 
de la latitude, d pour le degré du 
Cercle dont r eft le rayon; on 
aura rrd:v^( r^'i-aatt) pot» 
le degré de longitude * ou 
pour le degré du Cercle Faral* 
lele à r£quateur , qui pafle par 
cette latitude. ** 

^ Além. de fAcai. ij'^^.pag. loo. 

** La démonfiration e^ cette Formule fe 

trmvi dam ks Mém. de TActd. 4e 1733» 
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On pourra par cette formu** 
le t remplir la Table fùivante , 
où je n'ai donné les degrés que 
de cinq en cinq» Se y placée 
tous les degrés intermédiaires; 

Mais comme le calculed em-* 
barraflànt Se pénible j on pour-* 
ra ft fèrvir de la formule fliivan^ 
te , qui donnera toujours une af^ 
fèz grande exa(^tude. Soit r le 
demi -^diamètre de l'Equateur; 
^ la différence entre le demi- 
diamètre de l'Equateur Se le de* 
tni-axé ; jle Sinus de la latitude ; 
c le Cofinus , & ^ un degré de 
la circonférence du Cercle, 
dont r eft le rayon : La formu- 
le , pour trouver chaque degré 

de longitude , fera jc± jr^y 

dansiaq^uellë le fîgne ««-efi: pouc^ 



r 
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la Terre allongée , & lé figtie 
H- pour la Terre applatie. * 



^ La démonfirattoH de cette Formule Je 
trouve dans le Difcours fîir la Parallaxe de la 
JLune. 
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PRIVILEGE Du ROT. - 

T ouïs, par la grâce de Dieu» Roid< 
1 ^ France & de Navarre: A nos amés 8c 
leaux Confeillers , les Gens tenans nos Cour» 
de Parlement» Maîtres des Requêtes ordinaires 
de notre Hôtel, grand Confeîl , Prévôts de Pa-* 
ris , Baillifs , Sénéchaux , leurs Lieutenans Ci« 
vils, 8c autres nos Jufticters, qu'il appartien- 
dra, Salut. Notre Académie Royale 
DES S c I £ M CES Nous a très-humblement fait 
cxpofer , que depuis qu*il Nous a pIû lui dbnner 
par un Règlement nouveau de nouvelles mar-^ 
ques de notre affe6tion,£lle s'eft appGquée 
avec plus de foin à cultiver les Sciences, qui 
font Tobîet de fes exercices , enforte qu'outre 
les Ouvrages qu'elle a déjà donnés au Public, 
Elle feroit en état d'en produire encore d'autres, 
s'il Nous plaifoit lui accorder de nouvelles Let- 
tres de Privilège , attendu que celles que Nou» 
lui avons accordées en date du fix Avril i^pj. 
«'ayant point, eu de tems limité , ont été déclia-. 
rées nulles par un Arrêt de notre Confeil d'Etat, 
du 13 Août 1704. celles de 171^. 8c celles die^ 
1717. étant aufS expirées ; 8c délirant donner à 
notredite Académie en corps 8c en particulier, 
8c à chacun de ceux qui la compofènt , toute» 
. les facilités 8c les moyens qui i)euvent contrit 
buerà rendre leurs travaux: utiles, au Public^ 
Nous avons permis 8c permettons par ces Pré^ 
fentes à notredite Académie , de faire vendre 
ou de1>iter dans tous les lieux-de notre obéiflàn* 
ce , par tel Imprimeur ou Libraire qu'elle voudra, 
choifir. Toutes les Recherches ou Ohfervationt 
journalières r ou R$la$ions.anmellei de tou$ ceigà 



0ura itifait dam la ajfhnbléa de notn^t Aea^ 
démît Royale des Sciences ; comme aujp Us Ouvrai 
ges , Mémâres , ou Traités de chacun des Particu- 
liers qui la compofent , & généralement tout e» 
que ladite Académie voudra faire parofire , afrit 
avoir fait examiner lefdits Ouvrages, & jugé qu'ilt 
font dignes de CimpreJ}ion;Si ce pendant Te tenu 
^ efpace de quinze années confécurives, à 
.çoRipter du jour de la date defdites Prérentes, 
Faiuins défcnfes à toutes fones de pcrfonnes de 

Îuelque qualité' Se condition qu'elles foient, 
'en Introduite d'icni^reflîon étrange'te dans au- 
cun lieu de notre obéiflance : comme auiE à tout; 
Impcimeuis-Libraires, &c autres, d'imprimei. 
faire imprimer, vendre, faire vendre, de'bitei 
ni contrefaire aucun defdits Ouvrages ct-delSis 
f^^ciËés , en tout ni en partie , ni d'en iàire au* 
cuns extraits , fous quelque prétexte que ce foiti 
d'augmentation , coiredion , changement de 
titre , feuilles même fépaiées , ou autrement « 
fans la permiiEon expreâe & par écrit de notre* 
dite Académie , ou de ceux qui auront droit 
^'Elle , & fes ayans caufe , à peine de confifca- 
tlon des Exemplaires contrcraits , de dix mille 
livres d'amende contre chacun des Contieve^ 
pans , dont un tiers à Nous , un tiers à l'Hôtel- 
Dieu de Paris , l'autre tiers au Dénonciateur , 8c 
^e tous dépens, dommages 8c inte'rêis: à la 
charge que ces Prefentes feront enregiftrées tout 
au long fur le Reeiâre de la Communauté dei 
Imprimeurs & Libraires de Paris; dans trois 
piols de la date d'icelles ; que l'impreffion def- 
dits Ouvrages fera faite dans notre Royaume 
6ç non ailleurs, & que notredite Académie fe 
canforroera en tout au Re'glemens de la Librai- 
rie, & notamment à celui du i« Avril 17*5. 6c 
qu'avant ^ue de les ç^ofec en vente 1 les M«- 



nufcrits on Imprimés qu! auront ferVi de eopia 
à l'impreffion defdits Ouvrages » feront remis 
dans le même état , avec les Approbations 8ç 
Certificats qui en auront été donnés » es mains 
de notre trés-dier & féal Chevalier Garde det 
Sceaux de France , le fieur Chauvelin : & qu'il 
en fera enfuite remis deux Exemplaires de cha-» 
eun dans notre Bibliothèque publique > un dans 
celle de notre Château du Louvre » & un dans 
celle de notre très-cher & féal Chevalier Garde 
des Sceaux de France le fieur Chauvelin: le 
tout à peine de nullité des Préfentes : du conte- 
nu deiquelles vous mandons 8c enjoignons do 
faire jouir notredite Académie, ou ceux qui 
auront droit d*Elle 8c fes ayans caufe » pleine- 
ment 8c paifiblement , fans fouf&ir qu'il leur 
foit fait aucun trouble ou empêchement : Vou- 
lons que la Copie defdites Préfentes qui fera 
imprimée tout au long au commencement ou à 
la fin defdits Ouvrages > foit tenue pour dûe« 
ment fignifiée > 8c qu'aux Copies collationnées 
par l'un de nos amés 8c féaux Confeillers 8c 
Secrétaires foi foit ajoutée comme à l'Original: 
Commandons au premier notre HuiiEer ou Ser- 
gent de faire pour l'exécution d'icelles tous ac- 
tes requis 8c néceffaires , fans demander autre 
permimon » 8c nonobftant clameur de Haro , 
Charte Normande 8c Lettres à ce contraires : 
Car tel eft notre plaifir. Donné à Fontainebleau 
le douzième jour du mois de Novembre, l'an 
de grâce mil fept cent trente-quatre, 8c de no- 
tre Règne le vingtième. Par le Roi en fon Con^ 
feil. Signé, SAINSON, 

Regifiré fitr le Regiflre VIIL de la Chambré 
Royale & Syn^cale aes Libnnres & Imprimeurs 
4^ faris, nurnn 792* fol. 77$, conformément atm 



ÂégimneHs ie\f%^*' qmfbnt Ofgnfft ^ Art. IVi à 
foute f ferjbnnes de quelque^ aualité & condition 
qu elles foteut > autres que les Lthrakes & Imfrt^ 
meurs » de vendre ^ débiter & fake afficher aucuns 
Livres pour les vendre en leur nom,joit qu*ils s^ete 
difèm les Auteurs au autrement ytrala charge d& 
fournir les Exemplaires p'efcrits par F Art. CFIIL 
du même Règlement, A faris le if. Novembre 
1724* G. MARTlNf5%ndic. 
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